
LETTRE DE SA SAINTETE LE PAPE LEON XIII

A l"'tre!ievè,qiie <le iaicit et~ Freâsiiit;.

Il Notre vénérable Frère,

Salut, et bénédiction apostolique,

Nous avons cii pour agréable que vous Nours ayez renseigné,
en novembre die l'amièue dernière, su r les rpsetiosque
vous et les autres éývéques de l3aviè-re avez mi ressCees à S. A. B.
le prince-régent, Luîilpolbk vi vue( t''bteir l'éloîinemenIt des grat
vus difficultés dont Vlgiea àsouffrir dans le royaume. 'Nous
vous expriniow; de inie otegr-m e pour la Comm unication
que vous Nons avez faite (lune copie dle la dérision par laq(uelleI
le ministre royal dvs cultes et de l'instruction duséélislTe
prince-régent a répondui aux représentations îaites par vous à Re.
dernier-.

Mialhieurelisonwt, cette ré-ponse n'est, nullemnen t conforme à
Nsdsirs et aux vôtures. Sans déouiteple royal ministre dEtat

s'est exprimé vis-à-vis de vouls en des ter-mes cour-tois ; de plus.-;
en divers points, il a priois pour l'aveir toute la bienveillance
possible. Cepenid;.-t, î-lativern-snt à la plupart t'e vos demandes
et propositions, ë'Ir(-smn pouir les plus importantes, il a re-
fulsé absolument d'y faire, diioit, out bien il s'est rmis a1 ce sujet ai,
liffint (le vute diainetraleinient opposé.

Bien plus ; dans lv document niistérielI en questionl, il Se
trouve des puassages tout. à fauit inconciliables avec. la dortrine
-athe-liqtte, ou it en~ rcî< .oînplet avec les principes lels phis1

sacrés qui mnt toujIours réglé les rapports die l'église avec lPou
-voiî- civil. Sans nul doute les déc isions dut Saint-Siège oit celles
por-tées en concile général, sîui-tout (.i1 mitiè,r(ýe e foi, sont par
elle-mêmes et par leurt vertu pr-opr-e obligatoires potir tous les
fiiles ; lent- valeuri ne saurait être diminuée en rien par Ice fait
qu'elles ni'oti't pas éié sanctionnées pal- le )dacri' royal. Le dfivili
mnagistèr-e fondé par-N~eSegeî dans soli Eglise assuirea àse-s
décisions, en maitere (le foi et de muorale, leur plein- Efelidé-
pendamment, de l'opinion et des prescr-iptions dui pouvoir cîvil.
Autrement les dognies et la moi-aie vai ici-aient avec chaque 11oui-
veau sopvel-ai, selon les temps et les lieuix.


